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31 Messieurs les 3lmatoux 
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Le beau Cabinet que nous livrons aujourd’hui aux enchères publiques , 
a été colligé à grands frais et soins, par M. le baron d’Erbstein de Munich. 
Quoique peu nombreux, il est rare d’en rencontrer un aussi riche en ob¬ 
jets du XV, XVI et XVII e siècles. Parmi les choses les plus marquantes nous 
citerons : 

Une collection de Hallebardes des plus imposantes du XVI e siècle , quel¬ 
ques Arquebuses merveilleusement incrustées. Une magnifique Cuirasse at¬ 
tribuée a Charles V. Un Vidercum allemand avec les douze apôties. Une 
Chapelle dont les panneaux sont peints par Lucas de Leyde. Deux char¬ 
mantes petites Pendules du XVI e siècle -, l’une, dans le goût mauresque, 
l’autre, en bronze doré , du règne de Charles IX. Un très-beau Meuble du 
temps de Philippe d’Orléans, régent. 

Aujourd’hui, où l’étude des choses anciennes éveille, au plus haut point, 
l’intérêt des gens qui s’occupent d’art, j’ai embrassé avec amour la tâche 
que l’on a bien voulu me confier. Je me suis efforcé autant que possible, 
de donner une valeur réelle à cette précieuse et intéressante collection, 
et j’ai surtout évité de jeter de l’intérêt sur les choses qui en étaient dé 
pourvues. J’ai aussi tâché de donner des époques exactes à tous ces ob¬ 
jets , qui m’ont été remis , je puis dire, sans aucune espèce de notes ou tra¬ 
ditions quelconques. Or donc, j'espère que le public me saura gré de la 
foi et conscience que j’ai mises à rédiger ce catalogue ; je l’ai fait première¬ 
ment pour lui, après pour moi. 






"français deù 








VERROTERIES DES XVI ET XVII' SIÈCLES. 


VERROTERIES ALLEMANDES. 

i Vidercum du temps de Louis XIII, sur lequel sont peints les douze 
apôtres et Jésus-Christ. Il est à peu près de la forme de nos ver¬ 
res actuels, seulement bien plus élevé. Au jour des cérémonies , 
l’on passait à la ronde ces sortes de gobelets à la fin des repas, et 
tous nos vieux Allemands y trempaient leurs lèvres. C’est du reste 
une coutume qui est encore en usage dans plusieurs parties de l’Al¬ 
lemagne. J’en ai peu vus d’aussi riches en peinture et aussi frais de 
conservation. 

a Haut Verre à vin de Champagne, il est d’une légèreté incroyable, et 
porte les armoiries de la ville de Cologne avec celte légende : 

Vivat Sc-natus populusque Colonensis. 

3 Sonnette de lafin du XVI e siècle avec une monture curieuse en bronze 

doré, la Fortune sur une boule ailée. Les sonnettes en verre sont 
très-rares, M. D’Huyretler, de Gand, n’en possède qu’une dans sa 
riche collection. 

4 Gobelet à bière hérissé de pointes. 

5 Un Verre de la fin du règne de Louis XV, et un autre dont le pied est 

à raies. 

VERROTERIES VENITIENNES. 

G Grand Verre à [pied évasé portant le blazon de quelque baron alle¬ 
mand. Le cimier est surmonté d’un chien étranglant un canard. 

y Burette d’une forme délicieuse dont le pied et le gouleau sont couverts 
d’émaux bleus et blancs. 
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8 Petit pot à crème à raies bleues et blanches; il est enrichi d’un mascaron 

doré et conserve encore sa monture du temps. Elle est en étain et 
l’on voit la Yierge portant Jésus. Voici qui est bien fait pour donner 
une idée exacte de la superstition auXVF siècle, qui ornait le plus 
souvent de choses saintes des vases et des pots destinés k des or- 
gies. 

9 Petite Burette parsemée de taches bleues, blancheset rouges. Le ventre 

est cannelé et sa monture en argent. 

10 Un Verre forme Champagne k raies blanches , il a son couvercle et le 

pied doré. 

11 Autre Verre aussi k raies blanches et de forme bizarre, le pied est can¬ 

nelé et doré. 

11 Petit Verre k vin du Rhin., dont da superficie forme cinq angles Le 
pied est doré, et il est en partie hérissé de pointes. 

VERROTERIES FLAMANDES ET HOLLANDAISES. 

i 3 Vidercum craquelé, orné de Mascarons, têtes de lions. Il est d’une di¬ 
mension peu commnne. 

.14 Autre idem beaucoup moins grand. 

Gobelet Hollandais à raies bleues et blanches, orné de Mascarons, 
têtes d'hommes ; il est charmant de forme, mais malheureusement 
cassé par le milieu. 

i 5 Haut Verre taillé. Le pied et le couvercle sont ornés de réseaux rouges 
et or, qui produisent un effet singulier ; il est du règne de Louis XIV, 
et porte un blazon et des gravures finement dessinées. 
i'> Une Burette blanche d’une jolie forme, et hérissée de dessins formant 
saillie. 

i «y Autre idem un peu moins grande. 

18 Deux Verres dont les pieds sont ornés de couleurs bleues , blanches et 

vertes. 

19 Haute Coupe évasée et cannelée, elle a son couvercle et n’est nullement 

détériorée. 

30 Jolie Bouteille violette avec cannelures. 
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2ï Deux petites Coupes; l’une avec dessins jaunes, rouges et blancs, 
l’autre toute unie. 

s9. Verre forme Champagne , dont le bord est doré et le pied orné de 
têtes de Lions. 

23 Deux petits Verres , l’un avec dessins blancs et verts, l’autre blancs et 

noirs. 

24 Deux autres, dont l’un avec une devise anglaise, et l’autre , de la fin du 

règne de Louis XV, avec une légende allemande. 
a 5 Petite Bouteille bleue et blanche et à côtes. 

25 bis Un Verre forme Champagne et très-élevé. Le pied est à têtes de 

canards, avec des couleurs jaunes , rouges et blanches. 

2fi Petit Verre forme Champagne à raies blanches et très-serrées. 

27 Deux Verres taillés avec couvercles. Ils sont tous deux gravés. 

28 Deux autres plus petits avec des gravures très-fines. 

29 Petit Verre gravé avec couleurs bleues et rouges. Il a son couvercle. 

3 0 Deux autres dont l’un est fracturé et l’autre à boules. 

ARMES ANCIENNES, DELA RENAISSANCE. 

-- 

HALLEBARDES SUISSES ET SAXONNES. 


3 i La Hallebarde ou Pertuisane est une arme qui nous vient des Suisses. 
Elle n’a guères été en usage en France avant Louis XI. Celle-ci est du 
temps de Henri III. Elle est allemande et gravée presque entièrement. 
La hampe est dorée ainsi que les écussons qui portent les armoiries 
de Saxe et de la ville de Dresde. Elle est fort belle de forme, et d’une 
conservation remarquable. 

3 a Autre idem et de même forme. Elle est aussi saxonne et son fer qui est 
gravé et doré par place, est semé d’instrumens de guerre. Le manche 
est en velours noir garni de clous , et l’on distingue sur sa hampe 
quelques fleurs de Lys. 
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33 Autre idem portant aussi les armes de Saxe. Elle est gravée et diffère 
peu comme forme des précédentes. L’on y lit la date de 1604, et 
les monogrammes H. G. H. Z. S. Son manche est en velours rouge. 
3 'j Autre idem très-effilée, elle est du temps de Henri IV , et très-délica¬ 
tement gravée. Le manche est encore en velours noir, semé de clous 
d’or. 

35 Autre semblable de forme, mais avec les armes de Saxe, la date de 1604 

ej le monogramme que nous avons indiqué plus haut. 

36 Autre idem suisse et moins effilée, elle est du temps de Charles IX et 

l’on remarque au milieu d’écussons, des guerriers à cheval et des 
têtes d’hommes coiffés du morion. 

37 Autre idem de la forme d’un sabre romain. Elle est presqu’entièrement 

gravée et porte un écusson où se trouve le blason de Saxe et de Bo¬ 
hême écartelé. 

38 Autre idem encore d’une forme différente, et figurant des croissans. 

Elle est de la fin du XVI e siècle. 

3 <) Autre idem très-effilée sans gravures, avec un manche en bois noir. 
ARQUEB USES, FUSILS ET CARABINES DU XVI e SIÈCLE. 

40 Fusil à rouet du temps de Henri II, couvert d’incrustations en ivoire, 

d’ornernens, et de figures entrelacées. Il est du plus beau temps de 
la renaissance, riche époque où l’ouvrier d’alois était artiste. Les 
délicieuses arabesques qui enrichissent la crosse et le canon de ce 
fusil, sont si heureusement disposées, que nous les croyons faites 
d’après les dessins de Jules Romain. La batterie est toute ciselée et le 
canon à mille raies. 

4 1 Très belle carabine à rouet de la fin du règne de Henri IV. Sa date est 

de 1604 à 1610. Elle est enrichie d’incrustations en os et nacre de 
perle, figurant toute sorte de chasses et d’arabesques d’une exécution 
merveilleuse. D’un côté de la crosse, l’on a représenté Orphée atti¬ 
rant les animaux aux sons de sa lyre, de l’autre des promenades de 
Seigneurs et dames portant le costume de Marie de Médicis. La bat¬ 
terie est gravée et dorée. 
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4.2 Fusil à rouet en bois des îles du temps de Lou s XIII, chargé de 
riches incrustations en ivoire. Ce sont des combats d’animaux et 
d’hommes à cheval. Sur la crosse se trouve un arquebusier que nous 
pourrions attribuer sans nous tromper au célèbre Calot, tant il est 
heureux de pose et dessiné avec art. Le canon porte l’aigle d’Alle¬ 
magne, et de plus est damasquiné en or et en argent. 

43 Carabine également à rouet de la fin du XVI e siècle, couverte en entier 

d’incrustations en os. Le bois du canon représente différens travaux 
d’Hercule,Persée délivrant Andromède, OEdipe consultant le Sphinx. 
L’on en voit rarement d’aussi riches en arabesques, et d’un dessin 
aussi pur. La batterie qui se découpe à jour comme une dentelle, est 
gravée et dorée. 

44 Autre idem portant la date de 1677. La crosse et le bois du canon sont 

ornés d’oiseaux et d’arabesques, si délicieusement incrustés, qu’on les 
croirait dessinés. Quoique cette arme soit du règne de Louis XIV, les 
ornemens sont de si bon goût qu’on les croirait de travail antérieur. 

45 Autre idem à rouet du même temps avec des incrustations en os sur 

ébène. La batterie est gravée, et l’opposition des couleurs est d’un 
très heureux effet. 

46 Carabine de la même époque j elle est en os, avec des incrustations 

d’ébène, d’un travail très élégant. 

47 Petite carabine turque, toute incrustée de cuivre, d’os et de nacre de 

perle, elle est aussi à rouet et le canon carabiné. 

48 Fusil de rempart du temps de Henri III, à rouet. Il est orné de sujets 

en ivoire incrustés, représentant des chasses et toute sorte d’ani¬ 
maux. 

49 Carabine Allemande, toute couverte d’incrustations en ivoire et nacre. 

Sur la crosse, St.-Georges est à cheval terrassant le dragon. Elle est 
d’une légèreté remarquable, et porte les armoiries de quelque baron 
Allemand. 

5 0 Autre idem à rouet et de même forme, mais moins riche d’incrusta¬ 

tions. 

5 1 Autre carabine du même temps que les précédentes. Elle est Espagnole, 

et sa batterie est gravée. 
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5 a Carabine en bois des îles, incrustée d’ornemens en ivoire. Un homme 
en costume du lemps’est dessiné sur la crosse, et la date de iG 33 se 
trouve sur le canon, avec la signature d’Augustin Kolter. 

53 Autre carabine de la même époque* Elle est aussi incrustée de figures, 

d’arabesques et d’écussons. 

54 Cuirasse allemande du milieu du XVI e siècle. Elle est en acier bruni, 

relevée de bandes en cuivre ciselé et doré. Ce sont des figures et des 
enfans soutenans des écussons, tout cela d’un si beau style, que l’on 
ne peut l'attribuer qu’à Pierre Fisher, quia fait quelques travaux de 
ce genre et que l’on regardait comme le premier fondeur et ciseleur 
de son temps. Elle porte la décoration de la toison d’or, et dans le 
cabinet de M. le baron d’Erbstein, elle passait pour avoir appartenu 
à Charles V d’Espagne. 

55 Muselière de cheval en fer fondu. Elle est Allemande et découpée à jour. 

Des lézards dont les queues s’entrelacent, forment des arabesques 
variés et soutiennent la date de i 5 ii. Au-dessus on lit la légende : 
©et ail ht Crrr, à Dieu tout l’honneur. Ces muselières, comme l’on 
sait, ne se portaient qu’avec le demi chamfrein, afin de garantir les 
naseaux du cheval des coups de lance. Elles sont excessivement rares. 
L’arsenal de Dresde et de la tour de Londres n’en possèdent aucune. 
Une seule est à notre musée d’artillerie. 

56 Sabre allemand dont la garniture est en bronze doré, et la lame de 

forme carrée pleine.de caractère. 

57 Poignard à large lame du XVI siècle. Sur un côté, l’on voit Judith cou¬ 

pant la tête à Holopherne; sur l’autre la conversion de Saint-Paul 
damasquiné en or. Il est d’une forme bizarre et peu commune. 

5 S Petit poignard allemand du milieu du XVI siècle. Il est d’une forme 
délicieuse, et son fourreau est tout damasquiné en or et argent. Le 
pommeau a été malheureusement perdu et remplacé par un autre 
pommeau de la même époque. Il est difficile d’en rencontrer un plus 
joli d’ensemble et dessiné avec autant de goût. 

5.9 Poire à poudre très-curieuse avec ses clefs pour monter l’arquebuse. 

Elle est en corne diaphane et du temps de Louis XIII. 

Co Autre idem d’une autre forme avec des incrustations ivoire et nacre de 
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perle. L’on voit d’un côté un tambour suisse jouant de la caisse. Sa 
date est de 1600 à 16x0. 

61 Poire à poudre en corne blanche avec sa garniture en bronze doré. 

Les gravures représentent des combats d’hommes à pied et à cheval. 

62 Autre idem du temps de Louis XIII. Elle est en bronze doré, gravée de 

tous côtés d’ornemens et d’arabesques d’un joli goût. 

63 Petit marteau d’armes dont le manche est damasquiné or et argent. 

64 Grand éperon du temps des croisades. Un nom, celui d’Anna s’y trouve 

avec d’autres petits ornemens découpés à jour qui sentent tout à fait 
l’orient. 

65 Paire d’éperons du temps de Louis XIII damasquinés d’argent. 

66 Paire d’éperons du temps de Henri III. Ils sont en bronze doré et per¬ 

cés à jour. 

67 Petite masse d’arme dont la poignée est recouverte en velours rouge. 

68 Couteau et stylet turc dans une gaine en bois des îles. 


OBJETS D’ORFÈVRERIE ET BIJOUX 

EN OR ET EN ARGENT. 

69 Bijou attribué à Benvenuto Cellini. 

Ce bijou, qui est en forme de petite chapelle, et enrichi de diamans, 
de rubis et deperles fines, a dû être porté en Sévigné ouau bout d’une 
chaîne de cou. Les femmes d’alors mettaient bien aussi de ces sortesde 
joyaux à l’extrémité de leur châtelaine -, mais il est peu probableque 
celui-ci, qui représente l’Annonciation, ait été mis autre part que sur 
la poitrine.Dans beaucoup de portraits d’Hans Holbein et Lucas Cra- 
nach, l’on en voit de cette forme, seulement moins gros. Ce qu’ily a de 
bien remarquable dans ce petit monument du XVI e siècle, c’est le 
joli dessin des figures, le goût avec lequel tout cela est composé, la 
richesse des ornemens ; enfin je ne sais quoi qui vous séduit telle¬ 
ment que l’on voudrait toujours le revoir, même après l’avoir long¬ 
temps regardé. 
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70 Or émaillé. Agraffe de manteau du temps de Louis XI. Celte épingle 

est ronde et surmontée d’une figure de femme. Autour est une lé¬ 
gende gothique. Un homme, assis sur un lion, occupe le milieu de 
cette épingle et tient une massue avec cette devise, belle et terrible : 
Tout passera. L’on peut regarder ce bijou comme l’une des plus 
précieuses reliques du moyen âge. Dans la riche collection du <®nx- 
um ©rnwlttr de Dresde, j’ai vu bien des chaînes, bien des bagues, 
bien des bijoux de toute espèce, mais aucune épingle. 

71 Argent doré. Pendule du règne de Henri IV. C’est un temple de goût 

mauresque, supporté par trois colonnes d’ordre corinthien. Entre les 
colonnes , siège sur son trône l’empereur Charles V, tenant d’une 
main le symbole de la religion, de l’autre son sceptre. Au-dessus de 
lui, et à l’entour du cadran, sont les blasons des principales villes 
d’Allemagne. Ce petit monument, dont le socle est en ébène, et 
garni de petites figures en argent, est certes un des morceaux les plus 
fins, qui se soient faits au XVI e siècle. 

72 Argent. Chandelier gothique, dont quelques parties sont dorées. 

7 3 Petit coffre de forme carrée du temps de Charles IX. 11 est en bronze 
doré et ciselé, presque entièrement recouvert de bas-reliefs d’argent 
qui représentent, les uns, des sujets allégoriques, les autres des 
figures d’enfans, au milieu d’arabesques du temps. Quoiqu’il porte 
les armes de Flandre, je le crois de travail français ou italien , fait 
d’après les dessins de Jean Goujon ou du Primatice. Il me semble 
aussi beaucoup trop élégant pour être l’ouvrage d’un Flamand, non 
pas que je prétende que la Flandre n’a pas eu des hommes d’un 
grand talent, mais parce que ces sortes de travaux s’exécutaient 
plutôt en Italie, en France ou en Allemagne; il est soutenu par qua¬ 
tre lions au repos. Comme finesse de travail, j’ai peut-être vu des 
choses supérieures, mais rien qui puisse lui être comparé comme 
composition et affaire de goût. 

74 Argent. Magnifique ostensoir du temps de Louis XI. Il est entièrement 
découpé à jour, et porte sur les côtés deux petites figures de saints. 
C’est d’un gothique aussi hardi que la flèche d’Anvers , aussi pur et 
délicat que celle de Beauvais. 
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75 Argent doré. Crucifix en cristal de roche du temps de Louis XIII. Il est 

chargé d’ornemens repoussés, de peintures sous verre, et d’une 
multitude de cristaux de toutes couleurs, qui sont d’un effet poé¬ 
tique. A part les ornemens du socle, il porte en lui tant de caractère, 
qu’on le croirait d’abord bien antérieur au XVII e siècle. 

76 Argent. — Chapelle en ébène du temps de Louis XIII. Dans le milieu 

se trouve une miniature sous verre, le Christ en croix. Elle est enri¬ 
chie d’une multitude de figures et de têtes de chérubins, dessinées 
avec autant de pureté que Vandick. 

77 Or. — Petit reliquaire de forme ovale émaillé sur les côtés. 

78 Or. — Un autre idem un peu plus grand. 

79 Argent. — Charmante petite relique du temps de François premier. 

Elle est en forme de chapelle et cintrée. Dans la partie supérieure, se 
trouve un émail très fin. le Christ mort sur les genoux de Marie. 

80 Argent doré. — Petit pot à bierre du temps de Henri IV. Il est couvert 

d’arabesques et de mascarons relevés en bosse et très finement étu¬ 
diés. L’anse est formé par une figure de femme et un Bacchus enfant 
assis sur un tonneau. 

8.x Argent. — Livre de messe Allemand de la régence. La couverture qui 
représente l’Annonciation et l’Adoration des Bergers, est toute en 
argent repoussé et d’un joli travail. 

82 Argent. — Bas-relief de l’école de Michel-Ange. C’est Moïse frappant 

le rocher. Quelques parties de ce bas-relief, sont d’un grandiose et 
d’un style poussinesque. 

83 Petit bas-relief carré baptême de St.-Jean. 

84 Autre idem ovale la conversion de St.-Paul. 

85 Reliquaire du temps de Louis XIII. 11 est en argent ciselé, et porte la 

date de 1621. 

86 Argent doré, — Deux petits gobelets à vin du Rhin, ils sont relevés de 

fleurs et de paysages, très en relief. 

87 Tabatière représentant St.-EIoi tenant un épée d’une main, son en¬ 

clume de l’autre. 

88 Petit couvert en filigrane, de la fin du règne de Louis XIII. Il est com¬ 

plet, et dans son étui du temps. 
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89 Or émaillé. — Petit portrait représentant ie roi Gustave Adolphe. Il 

était contemporain de Louis XIII, et c’est lui qui soutint la guerre 
de trente ans. Ce petit portrait qui est d’une finesse admirable et 
d’une ressemblance frappante, est entouré d’une couronne de lau¬ 
riers, de deux rubis,, et d’une perle fine • derrière est son. mono¬ 
gramme et cette devise Allemande. 

s kg Rompt mou ©ot. 

La victoire vient de Dieu. 

90 Petite montre de la fin du XVI e siècle ; le dessus et dessous qui repré¬ 

sentent Suzanne au bain, et le martyr de St.-Etienne, sont en ar¬ 
gent. Elle est intacte et marche bien. 

91 Espèce de petite boîte en argent, où se trouvent à l’intérieur les por¬ 

traits de toute une famille Allemande ; sur le couvercle, sont gravés 
les blazons du mari et de la femme, et la date de 1626. 

92 Filigrane d’argent. — Petite boîte à odeurs du temps de Louis XIII. 

Elle renferme six petites bouteilles, qui servaient à mettre des sels. 


IYOIRES ET OS. 

g 3 Petite écuelle en argent de forme ronde, avec ses anses ciselées et dé¬ 
coupées à jour. 

94 Talisman allégorique en ivoire, avec un joli petit cadre eiselé à jour. A 
l’extrémité se trouve une perle fine. 

q 5 Diplique en ivoire du commencement du XV siècle. Avant l’imprime¬ 
rie, comme les manuscrits étaient des choses rares et de grand prix, 
ces diptiques remplaçaient nos livres de messe: Ils étaient pour la plu¬ 
part, renfermés dans des étuis en veau, couverts dedesssins gothiques, 
qui leur servaient d’enveloppe et les protégeaient des injures du 
temps. Un historien raconte qu’en 14.0G un prêtre fît don à l’église de 
Saint-Jacques la-Boucherie de son bréviaire manuscrit , et laissa en 
même temps au marguillier de ladite église 4o sols parisis de rente, 
à la charge par lui de faire construire une cage, pour y placer le bré- 
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viaire. Les fidèles de l’époque Tenaient y lire leurs prières, mais ne 
pouvaient l’emporter,, car il était attaché à une chaîne scellée dans le 
mur. 

96 Autre diptique plus grand et peut-être un peu plus ancien. 

97 Petit coffre très curieux de la fin du XIV e siècle. 11 est carré et sa gar¬ 

niture en cuivre est de l’époque. A l’entour sont des figures de 
Saints. 

98 Couteau et fourchette du règne de Louis XllI. Homme et femme dans 

leurs costumes du temps. 


FAYENCES DE BERNARD DE PALISSY ET FAENZA. 

99 Petit plat d’un joli ton, orné de feuilles et de mascarons têtes de femme. 
i:Oo idem fond bleu et jaune tout bariolé. 

101 Un autre idem fond brun, chute de Phaëton. 

101 bis Chaufferette dont les anses sont formées par des serpens. 

102 Un très-beau plat en fayence italienne de Faenza. Les dessins et les 

arabesques sont dessinés avec beaucoup de goût j mais il est mal¬ 
heureusement fracturé en plusieurs endroits. 


EMAUX. 

ro 3 Grand plat en émail turc du XVI e siècle. 

1 o 3 bis Deux assiettes grisailles dont l’une représente l’agriculture, l’autre 
un homme abattant un arbre. 

10 4 Deux autres idem ; Adam et Eve. » 

10 5 Deux autres idem ; Jules César et Calpurnie. 

106 Un petit émail de Limoges grisaille. Mater Salvatoris. 

107 Un autre carré ; le roi Saint-Louis. 
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GRÉS DE FLANDRE ET D’ALLEMAGNE, 


108 Pot à bière plus large vers le bas avec un mascaron. Tète de lion. 

109 Un autre, forme Médicis avec bas-reliefs couverts. Il est du règne de 

Henri IV. 

no Un autre, forme écrasée, orné de têtes de Lion. Il est d’une très-belle 
conservation et sa garniture en étain est très-curieuse. 

111 Un autre, blanc, forme pyramide avec date de 155 g. 

112 Cruche blanche très-haute. Loth et ses filles et le sacrifice d’Abraham, 

1 13 Un joli petit pot blanc avec têtes de lions ; son couvercle est en argent et 

porte le blason d’une famille allemande. 

11 4 Bouteille à anses dont le col est très-étroit. 

11 5 Cannette bleue et blanche avec des dessins en relief. 

116 Cruche brune avec les sept électeurs des villes d’Allemagne et la date 

de i 6 o 5 . 

117 Autre idem blanche à gros ventre ornée de dessins et têtes. 

118 Deux petites cruches forme de cône, Tune avec la date de i 5 -]Z, l’autre 

celle de 1697. 

119 Deux autres idem , Tune avec Samson et la date de 1 5 yo 5 l’autre blanche 

avec un long gouleau. 

120 Deux petites cruches à rosaces blanches sur un fond blc-u. 

121 Pot à tabac bleu et blanc avec les armoiries de Charles, prince de 

Hesse. 

122 Pot allemand en terre émaillée. Autour sont les douze apôtres et le bla¬ 

son d’un baron allemand ; en bas cette inscription : 

Bois-moi ët n’oüblie pas Dieu, et la date de 1662. 

123 Autre idem mais plus petit. 
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PORCELAINES DE SAXE, DE SÈVRES ET DE CHINE. 


PORCELAINE DE SAXE. 

124 Magnifique lustre à douze branches garni de fleurs en relief. C’esf; le 
premier qui nous soit parvenu jusqu’à présent. Ces sortes de lustres 
sont si rares que le roi de Saxe n’en possède aucun dans son riche 
cabinet de Dresde. 

raS Superbes groupes du temps de Louis XV. Un Polonais et unePolonaise 
et un jardinier et une fleuriste. Ces deux groupes qui proviennent 
du château de Casimir roi de Pologne, sont d’une richesse de déco¬ 
ration et d’un effet surprenant. 

126 Aiguière de forme turque avec sa cuvette. Elle est du temps de 

Louis XVI. 

127 Deux jolis petits vases, forme évasée, blanc et or, avec médaillons d’oi¬ 

seaux et miniatures dans le genre de Wateau. 

128 Les quatre saisons, figures fines et bien conservées. 

129 Salière, petit garçon et petite fille du temps de Louis XV. Pieds ro¬ 

caille. 

1 3 0 Une très-belle théière toute semée de petites fleurs roses. Elle est garnie 

en bronze doré. 

i- 3 1 Petite corbeille en fleurs de Saxe dont le pied est en bronze doré et à 
rocailles. 

1 32 Plat rond découpé à jour avec un bouquet de roses au milieu. 

1 33 Petit panier à anses fond jaune et rouge avec miniatures genre de 

Wateau. 

134 Une grande et belle corbeille formée de fleurs vertes avec un bouquet 

de roses dans le milieu. 
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1 35 Deux autres idem plus petites, parsemées de fleurs bleues. 

1 36 Autre petite, ronde, du temps de Louis XVI. Elle est blanche et or, et 

toute percée à jour. 

j 37 Un Bacchus assis sur un tonneau une coupe à la main. 

1 38 Une femme recevant des fruits dans son tablier. 

139 Une Jardinière avec des fleurs dans son tablier. 

1 4 0 Groupe, l’Abondance et deux femmes faisant pendant. L’Asie et l’A¬ 

frique. 

141 Un petit enfant avec une chèvre. 

142 Deux petites figures, enfans avec des fruits: 
ï 43 Un pot de nuit avec bouquets de fleurs. 

?44 Deux sens, l’ouie et le sentir. 

1 45 Un groupe. Le Temps coupant les ailes à l’Amour. 

146 Petit flacon de forme contournée, avec une marine et un paysage. 

La monture est en argent. 

147 Un autre idem . Enfans jouant avec une chèvre. 

j 48 Tabatière très-fine, avec médaillons d’enfans 5 l’intérieur est doré. 

PORCELAINES DE SÈVRES. 

1 49 Deux bouts de table, bleu turquoise, avec médaillons d’oiseaux. 

1 5 0 Une soupière blanche avec son plateau d’une jolie forme. 

PORCELAINE DE CHINE ET DU JAPON, 

151 Service de dessert composé de quatorze plats d’un compotier et trois 

douzaines d’assiettes. La porcelaine de ce service est très-fine et dé 7 
Corée de fleurs du meilleur goût. 

1 52 Deux grands plats creux, ornés de fleurs vertes et rouges en relief et 

d’un très-beau ton. L’un d’eux a été fracturé, 
x 53 Un petit huillier du Japon portant les armes delà maison de Bourbon. 
i 54 Cinq vases en porcelaine, dont deux cornets fond blanc et bleu parsemés 
fleurs d’or. 


CURIOSITÉ MÉLÉE. 

1 55 Petit coffre à bijoux, très-curieux, du milieu du XV e siècle. Sa date est 

de 1460 à 1470. Il est en bois peint et sa garniture en bronze doré . 
Le dessus et les côtés sont enrichis d’une quantité d’arabesques dessi¬ 
nés avec le plus grand soin , et de 26 blazons des principaux comtes 
et comtés de Flandres, parmi lesqnels j’y ai lu ceux de : 

Chateaubriand, 

de Jean Zimbert tué au siège de Malthe , 

Rechigne voisin de Guron, 

Du Roi d’Espagne , 

de Raymond de Berenger, i €r comte de Flandre, 

Belhomme Baptiste, noyé a la prise d’une gaillotte turqne, 
de Rochette du Dauphiné , 

Walstein, d’Allemagne , 
de la cité d’Edimbourg , 
des ducs de Bourbon , 
et des différentes provinces de Flandre. 

Ce petit coffre, qui a sans doute appartenu à quelque comtesse de 
Flandre dont on ignore le nom, est à lui seul le plus complet résumé 
de cette époque de grandeur, de ces glorieux temps de féodalité, qui 
avaient ses vassaux, ses riches blazons, ses armoiries, et qui compre¬ 
naient qu’il faut à un puissant royaume une puissante aristocratie. 

1 56 Coffre en ivoire du temps de Louis XIII. L’intérieur est tout garni en 

velours bleu. Les poignées sont en bronze doré, ornées de têtes d’en- 
fans. 

1 57 Coffre octogone en mosaïque de Florence. Ce sont des fruits de forte 

saillie en toute espèce de matières précieuses, tels que lapis, jaspe, 
prisme d’amethiste, agathe; ce coffre est de la fin du règne de 
Louis XIII. 

1 58 Charmante pendule en bronze doré du temps de Charles IX. Elle est 

à équations, marquant les quantièmes du mois } les phases de la 
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lune, les jours de la semaine. Elle est couverte de figures gravées 
et ciselées du plus beau travail, et surmontée de la Justice, son glaive 
et sa balance à la main. Sur les côtés l’on lit le nom de Jérémie 
Metzker, d’Ausbourg, et la date de 1570. 

159 Autre petite pendule en bois d’ébène. Elle est surmontée de la vérité, 

sa date est de 1610 à 1620. 

160 Petite chapelle admirablement sculptée de la fin du XV e siècle, avec 

six peintures de Lucas de Leyde sur les panneaux. 

Certes, Lucas de Leyde , il n’y a pas besoin de savoir que cette 
chapelle provient de l’église de Saint-Pierre de la ville où tu es né, 
pour reconnaître que ces peintures sont de toi. Il suffit de voir tes figu¬ 
res sataniques et touchantes , le sentiment pur et religieux dont tu 
les imprégnais; et puis, c’est qu’il n’y a que toi qui ai su peindre 
les bourreaux du Christ. 

161 Très-beau et grand plat en étain du règne de Charles IX, fait d’après 

les dessins de Jean Goujon. Ces sortes de plats sont excessivement 
rares; l’on n’en connaît que deux à Paris ; l’un dans le précieux cabi¬ 
net de M. Sauvageot, et l’autre de M. de Monville. 

162 Jolie petite statue représentant Louis XIII à cheval sur un socle en bois 

d’ébène. Elle est faite avec une naïveté et une finesse si remarquable 
que si Yarin avait fait de ces sortes de travaux, nous ne craindrions 
pas d’affirmer qu’elle est de lui. 

1 63 Soupière figurant un dindon en fayence de Delphe. 

164 Petite pendule en forme de mosquée. Elle est toute gravée et n’a be¬ 

soin d’aucune réparation. 

1 65 Deux petites assiettes en étain. Noé au sortir de l’arche, et la résurrec¬ 

tion du Christ. 

166 Gaine de couteau en bois sculpté, du temps de Henri IV. Sujets de la 

vie du Christ et des merveilles de la création. Sur les côtés sont re¬ 
présentés lesdouze apôtres. Cette petite gaine, quiestfine etbien con¬ 
servée, porte la date de 1^99 et les initiales W. G.W. 

167 Manche de cachet en bois sculpté. La Justice, la Religion, la Charité, et 

la Marine. Ces quatre figures sont surmontées du lion flamand. 

168 Couteau et fourchette en ambre du temps de Louis XIII. La date de 
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1642 s’y trouve au milieu de petites figures en costume du temps. 

169 Petit couteau dans sa gaine, du temps d’Albert Durer. Cette gaine est 

en bois, couverte de plomb découpé, avec la date i 55 i. Sur le 
manche en bois pétrifié est sculpté un lion debout sur un écusson. 

170 Petit violon de danse en bois des iles. Il est de la fin du règne de 

Henri IV. 

171 Petit coffre du temps de Louis XIII recouvert en feuilles d’argent. 

172 Petit socle en bronze doré du temps de Henri lllj il est orné de fi¬ 

gures d’enfans et d’ornemens découpés à jour, et supportés par trois 
têtes de chérubins ailés. 

173 Beau Cartel du temps de Louis XV en bronze doré. 

173 bis. Petite pendule de la fin du règne de Louis XIV dorée à l’or moulu. 

174 Vieux coffre en bois recouvert de cuir. Il est du temps de Charles VII, 

et gravé tout à l’entour de figures et d’arabesques. 

175 Petit coffre en acier gravé du temps de Henri IV. 

176 Autre petit coffre en ébène de la même époque. Il est incrusté de nacre 

et élevé sur quatre petites figures en bronze doré. 

176 bis. Deux petites peintures italiennes sur cuivre ; personnages contem¬ 

porains de Raphaël. 

177 Autre petit portrait sur cuivre, d’Amélie, comtesse palatine avec date 

de 1674* 

178 Petite pendule en bronze doré se posant à plat du temps de Louis XlH. 

179 Petit coffre avec ornemens dorés du XVI e siècle, se détachant sur un 

fond vert. 

180 Coffre du temps de Louis XI dont le fond est bleu turquoise et la gar¬ 

niture en bronze doré, découpée à jour. 

181 Miniature de Max Emmanuel dans un cadre incrusté de cuivre et 

d’étain. 

182 Gravure sursoie. Sainte-Famille dans un cadre en marqueterie. 

1 83 Bénitier en bronze doré. Croix au bas de laquelle se trouve la tête du 

Christ couronnée d’épines. 

184 Deux petits fixés sous verres. Scènes champêtres dans des cadres en 

bronze doré. 

1 85 Une femme endormie, en bronze doré. 

1 85 bis. Balance de la fin du XVI* siècle en bronze doré. 


MARBRES ET MATIÈRES PRÉCIEUSES. 


186 Quatre colonnes d’ordre corinthien en marbre brocatelle d’Espagne, de 

la plus grande beauté et prises du même bloc. Base et chapiteaux dorés 
et ciselés. Elles proviennent de la vente de feu M. le comte d’An¬ 
ge villiers. 

187 Deux très-belles colonnes cannelées en granit rose, oriefttal, ornées de 

bronze anciennement doré à l’or moulu, et surmontées de deux 
coupes ovales évidées avec anses en porphyre rouge antique. Ces co- 
lonnes ont appartenu en -, 1745 , à M. le baron de Bezenval. 

188 Deux très-grandes tables demi-circulaires, en brèche universelle, 

d’une beauté rare. Elles proviennent du château impérial de la Mal¬ 
maison , où elles avaient été enyoyées d’Egypte par le général en 
chef Buonaparte. 

18g Une jolie colonne tronquée en marbre vert antiqne delà plus belle 
espèce et massive. 

190 Deux belles tables de quatre pieds sur deux et de deux pouces d’é¬ 

paisseur en granit rose oriental. 

191 Une table ronde en albâtre fleuri. 

192. Une petite colonne en granit rose oriental. 

19^ Belles plinthes et socles en porphyre oriental, de diverses variétés, et 
autres matières rares. 


MANUSCRITS. 

194 Heures manuscrites du milieu du XV e siècle. Ce livre est orné de vihgt- 
six miniatures, six grandes et vingt petites, d’une délicatesse ex¬ 
quise. Il est en outre revêtu de sa reliure primitive, et de treize em- 
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freintes gothique en argent, sans doute les sceaux des personnes qui 
\ IVnt possédé. J’y ai lu celle du Pape Alexandre Vl. Je crois qu’il est 
impossible de trouver Un manuscrit plus fin et mieux conservé; en¬ 
suite c’est qu’il est d’une époque qui, sinon la plus curieuse, est au 
moins la plus poétique et la plus riche. Alors l’artiste ou le moine 
qui se livrait à ce genre de travaux, imprégnait ses oeuvres d’un sen¬ 
timent si religieusement beau, d’une foi et d’une croyance si pure, 
que l’homme le plus sceptique finirait par croire en les regardant ; 
croyance qui, du reste, a toujours été décroissant, jusqu’à la fin du 
XVI e siècle, et qui malheureusement est toute perdue aujourd’hui. 

194 bis. Autre manuscrit de la fin du XIV e siècle. Il est enrichi de miniatures 

et conserve encore sa reliure du temps, qui est en veau rouge, et semé 
de fleurs de lys. Rarement on rencontre un texte aussi pur, surtout 
lorsqu’il remonte à une date aussi reculée. 

1195 Petit manuscrit du commencement du XVI e siècle, contenant des 
prières écrites, moitié latin, moitié allemand ; il porte sa reliure du 
temps. 

195 bis. Autre manuscrit du milieu du XV e siècle. Il est d’une finesse et 

d’une conservation rares. 


MEUBLES EN BOIS SCULPTÉ. 

196 Meuble complet en bois sculpté de la régence. Ce meuble est blanc et 
or et se trouve encore parfaitement conservé. Il se compose du lit 
et de son couvrepied, de six fauteuils, quatre chaises, d’une ber¬ 
gère, d’une console et d’un petit tabouret. Le tout est recouvert en 
damas de Gênes, aurore et rouge, encore très-frais. Il est bon d’ob¬ 
server à MM. les amateurs, que les vrais lits de cette époque sont 
très-rares, peut-être même plus rares que ceux du XVI e siècle, sur¬ 
tout lorsqu’ils sont d’une forme aussi gracieuse et élégante que ce¬ 
lui-ci est. 

s 97 Table en bois sculpté , de la fin du règne de Louis XIII. Elle est enri¬ 
chie d’arabesques et d’écussons avec un large mascuron sur le de¬ 
vant. Ses pieds, contournés, sont formés de feuilles. 
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198 Un écran en bois doré du temps de Louis XIV. 

198 bis. Régulateur en ébène du temps de Louis XIV • il est orné de bron¬ 

zes dorés et d’incrustations de cuivre. 

199 Deux petits fauteuils à pieds torses, recouverts en velours rouge. 

199 bis. Deux chaises du même temps recouvertes en cuir. 

300 Un petit dressoir flamand en bois sculpté. 
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TABLEAUX 

DES ÉCOLES 

DE FRAJVCE, D’ITALIE, DE FLANDRES, DE HOLLANDE, 

ET D’ALLEMAGNE. 



Nota. On s’est moins attaché à prodiguer de vains éloges aux tableaux 
décrits ci-après qu’à les annoncer au public sous les véritables noms de leurs 
auteurs. C’est, en pareil cas, tout ce qu’on peut faire de mieux, soit pour 
défendre les intérêts du vendeur, soit pour ne pas porter atteinte à ceux des 
acquéreurs. 

- ——» . - 

ASSELEYN (Jean). 

1 Sous les antiques voûtes du Colysée des curieux sont arrêtés près de 

trois dessinateurs et les regardent travailler. T. h. a 5 p. 1. 21 . 

BACKHUYSEN (Louis). 

2 Vue de mer prise d’un rivage hollandais. A différentes distances, trois 

vaisseaux cinglent, vent large vers la haute mer, tandis qu’un qua¬ 
trième court vent arrière sous une partie de ses voiles. Au premier 
plan, une barque est amarrée à l’extrémité d’une jetée, sur la plage, 
une femme portant une corbeille sur sa tête cause avec un marin qui 
est assis à côté de plusieurs ballots. X. h. 16 p. I. 20.. 
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BALEN (Henri Van) 

3 Vertumne et Pomone : l’Amour sourit de la ruse qu’il a inspirée à Ju¬ 

piter. Van Balen est du petit nombre des peintres flamands dont le co¬ 
loris a beaucoup de ressemblance avec celui de Rubens. B. h. i 5 p. 1.1 a 

BR AU W ER (Adrien). 

4 Trois buveurs dans un cabaret flamand. L’un d’eux, assis devant le 

feu, la pipe à la bouche, cause avec un de ses camarades qui est 
debout à côté de lui. Le troisième, dans le fond de la salle, tourne 
le dos au spectateur B. h. i 5 . p. 1 . 12. 

CHÀMPAIGNE (Philippede). 

5 Enée portant sur ses épaules son père Anchise, et marchant entre son 

épouse et son fils, se sauve de Troie que les Grecs ont livrée aux 
flammes. T. h. 42 p. 1 . 28. 

COQUES (Gonzales). 

6 Tableau de famille. Les membres, au nombre de neuf, sont réunis sur 

le perron d’un palais. Le grand père et son épouse, vêtus de noir , 
sont seuls assis. Les enfans et petits enfans, dont les deux aînés ont 
l’épée au côté, portent des habillemens de diverses couleurs ; deux 
petits garçons tiennent une laisse à laquelle est attaché un levrier. 
Plusieurs instrumens de musique sont à terre près du chef de la fa¬ 
mille. B. h. 26. p. 1 . 33 . 

7 Portrait d’une jeune femme, représentée à mi-corps, les cheveux à la 

Ninon, un évantail à la main, et vêtne d’une robe de satin bleu- 
ciel, un peu décoletée. Gonzales Coques, de l’avis des meilleurs cri¬ 
tiques, a été, pour les portraits de petite dimension, ce que Van 
Dyck fut pour les portraits de grandeur naturelle , nous voulons dire 
un homme supérieur dans ce genre de peinture. 

C. h. 8 p. 6 lig. 1 . 6. 

CUYP (Albert). 

8 Dans ce tableau que nous regardons comme une étude peinte avec au¬ 

tant de vitesse que de talent, sont représentées six vaches groupées 
sur le devant d’un pâturage. On en voit plus loin deux autres, et, 
près d’elles, une femme se disposant à les traire. B, h. 19, p- b 21. 
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DELEN (J. Van). Avec figures de C. PQLENBURG. 

9 La Sainte-Famille sous le pérystile d’un temple, d’où elle est censée 
sortir. L’enfant Jésus, un livre sousle bras, donne la main à la Vierge, 
et marche entre elle et Saint Joseph. 

B. h. 21. p, 1 . 16. 

DYCK (Antoine Van) 

10 Portrait en camaieu d’un général d’armée, ayant son casque à côté de 
lui, et son bâton de commandant à la main. B. h. i 3 p. 1 . 9 p. 

DYCK (Ecole de Van). 

11. La Vierge Marie vue à mi-corps. Ses regards élévés au ciel, l’expres¬ 
sion de douleur répandue sur son visage, disent qu’elle est censée 
pleurer la mort de Jésus. T. 

GO VEN (Jean Van). 

12 Vue d’un bras de mer, les eaux étant calmes ; et le ciel chargé de gros 
nuages. Dans le lointain, un vaisseau qui vient d’appareiller, an¬ 
nonce par plusieurs coups de canon qu’il est sur son départ. Des pê¬ 
cheurs dans leurs barques animent eqpore les premiers plans de ce 
bon tableau. B. h. 19 p. 1 . *j 4 - 

GRYFF (A). 

i 3 Provisions de bouche entassées et groupées avec des ustensiles de mé¬ 
nage , à la porte d’une maison. Tout à côté est une jeune servante 
tenant un plat, et causant avec un petit garçon chargé d’une hotte 
rempliede fruits. T. h. i 4 p* 1 - 2l * 

GUARDI ( François ). 

»4 Vue de la petite place Saint-Marc à Venise. Au premier plan, à main 
droite/une partie de la base de la grande tour; ensuite, la façade de 
la bibliothèque publique; plus loin, les deux colonnes de granit 
supportant, l’une, le lion ailé, l’autre, la statue de Saint-Théodore; 
au-delà du grand canal l’ile et l’église Saint-George. 

Autre vue prise dans Venise. T. h. 14, p. 1. 19. 

HAAG ou HAAGEN (Jean Van ). 

i 5 Grand paysage baigné par une rivière, sur le bord de laquelle Win- 
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tranck a représenté, de la manière la plus vraie, deux cygnes et 
plusieurs autres oiseaux. T. h. p. J. 

HEMBREKER (Théodore) 

iG Un empirique monté sur des tréteaux avec deux bateleurs, montre aux 
curieux qui l’entourent, le brevet scellé, en vertu duquel il lui est 
permis d’offrir à l’humanité souffrante un baume incomparable, ou 
le plus merveilleux des élixirs. La scène a lieu dans une ville d’Ita¬ 
lie. On ne connaît guerre Hembreker que sous le nom de Théodore 
de Naples. Il y a dans son style de l’italien et du flamand. 

T. h. 22, p. 1 . 26. 

HOECK (Robert Van ). 

17 Cinq tableaux formant une suite et représentant les cinq sens. L’ouïe 
est figurée par un musicien accordant sa guitare ; la vue par un 
peintre montrant un tableau; le goût par un buveur le verre à la 
main ; l’odorat par un fumeur ; le loucher par un homme qui vient 
de se faire saigner. Le plus grand nombre des ouvrages de Robert 
Van Hoeck représentent des sujets militaires. B. h. 9 p. 1 . 7. 

ifoLBEEN (Jean). 

iS Portrait d’une femme du temps de François 1 er . 

HUYSMANS (N.) de Matines. 

19 Deux paysages enrichis de figures. On revient aux ouvrages de ce 

peintre, et c’est une justice : ils ont de la force, de la chaleur et de 
l’effet. T. h. 12 p. 1 . 14. 

JARDIN (Karel du). 

20 Les apôtres saint Jean , saint Luc, saint Marc et saint Mathieu. Ils sont 

représentés sur les ruines d’un temple payen, ayant chacun un 
livre sur les genoux, et écrivant les divins préceptes et les princi¬ 
paux faits de la vie de Jésus. Près de l’un d’eux est un ange qui leur 
fait remarquer au milieu d’un rayon céleste, la figure symbolique du 
Saint-Esprit. 

Il est quelquefois arrivé à Carie du Jardin de peindre des sujets 
historiques : témoins les deux tableaux [(Tobie conduit par Raphaël 
et le Reniement de Saint-Pierre) qu’on a vu paraître en vente, l’un. 
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il y a quelques années, l’autre, il y a peu de jours. Le tableau re¬ 
présentant les évangélistes est un objet curieux; le seul nom de du 
Jardin en fait l’éloge. T. h. 17 p 1 . 20. 

KA\1PUYSEN(D. T. R.). 

21 Vaches dans une prairie fermée, d’un côté , par une longue palissade. 

Une servante qui vient de les traire, transvase du lait. 

B. h. 7 p. 1 . 9. 

LEMAIRE (Jean dit Lemaire Poussin). 

22 Ruines d’anciens édifices. Clorinde, dont l’àme subitement éclairée 

par une lumière divine, vient de s’ouvrir à la foi, reçoit, étant près 
d’expirer, le baptême des mains de Tancrède, son amant et son 
meurtrier. 

Autre tableau du genre du précédent. Thésée, en présence d’OE- 
thra, sa mère, lève la pierre sous laquelle Egée a caché l’épée et les 
souliers qui doivent être les signes que le jeune héros portera a son 
père pour s’en faire reconnaître. Les figures de ces deux tableaux sont 
la main de Jacques Stella. T. h. 34 p. 1 . .{ 4 * 

LIMBORCH (Henri Van). 

23 La Sain:e Famille. L’enfant Jésus dans les bras de sa mère qui luiolfre 

le sein, cherche des \eux Saint-Joseph, qui écarte lui-même le vtile 
de son épouse pour le contempler. Un ange, placé derrière Marie, 
chante les louanges du Tout-Puissant. Ce joli tableau n’aurait été dé¬ 
savoué ni par Schalken, ni par A. Vander Werff, dont Limborch 
fut l’élève. B. h. i 3 p. 1 . 10 p. G lig. 

MA AS (Nicolas) 

» 

24 Buste de vieillard vêtu et coiffé 'a la manière des paysans hollandais. 

Dans ce tableau, comme dans beaucoup d’autres qui sont delà main 
de Nicolas Maas, on croit voir un ouvrage de Rembrandt : êm • 
couleur, même faire, même magie. T. h. 22 p 1 18. 

MECHENEN fils (Israël Van). 

25 Deux sujets probablement tirés de l’histoire d’Allemagne. On voit 

dans l’un des guerriers prenant congé de leurs souverains, au mo¬ 
ment d’un voyage d’outre-mer. Dans l’autre, un roi donne audience 
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à des ambassadeurs ou autres nobles personnages. Nous ne saurions 
trop recommander ces deux tableaux à l’attention des curieux. Ils 
intéressent singulièrement sous le rapport des costumes ; ils mé¬ 
ritent également une place distinguée dans l’histoire de l’art. 

T. h. 48 p. I. 4 a. 

MEULEN. (A. F. Yander). 

26 Entrée de Louis XIV dans une ville conquise. La reine, dans son car¬ 

rosse , reçoit les humbles hommages des magistrats et du clergé. Un 
semblable tableau est au musée royal T. h. 22 p. 1 . 3 o 

MOMMERS (Henri). 

27 Paysage avec figure. Tout près du perron d’un palais élevé sur le bord 

d’une rivière, sont réunis plusieurs habitans de la ville et de la 
campagne, entre lesquels on remarque une marchande de légumes et 
de gibier. T. h. 34 p. 1 - 4 °- 

NEEFFS (genre de Peeier). 

28 Vue intérieure de la grande église d’Anvers. Un grand nombre de per- 

sonnages des deux sexes et de toutes les conditions assistent à la 
célébration d’une basse messe. B. h. 18 p. 1 . 24. 

NEER (A. Yander). 

aq Vue prise en Hollande, les eaux étant gelées et la terre enveloppée de 
frimas. Une multitude de personnages , hommes, femmes, enfans , 
glissant, tombant ou causant, fourmille sur une rivière glacée , dont 
les deux bords , blanchis par la neige , sont couverts d’arbres , de 
villages et de hameaux. Il serait difficile de mieux peindre l’hiver. 

B. h. i 3 p. 1 . 18. 

NEER ( Art. Vander ). 

3 0 Ce tableau, qui est de la première manière de l’auteur, représente, 

ainsi que le précédent, une rivière glacée et couverte d’un grand 
nombre de patineurs. B. h. 12 p. 6 h 20 p. 6 I. 

Paysage avec effet de clair de lune : imitation libre qui rappelle 
les nuits de Yander Neer. 

OORT ( Adam Van). 

3 1 Portrafc d’une petite fille représentée en pied, un chapeau sur la tête, 
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un oiseau à la main , et revêtue d’une robe à fleurs sur fond noir. 
POTTER (P). i635. 

3 a. Telle est la signature qu’on lit très-distinctement au bas de ce tableau 
qu’on a long-temps attribué au fameux Paul Potier. Mais il est évi¬ 
dent pour nous que la lettre P. placée en avant du n ot Potter, n’est 
pas, dans cette signature, l’initiale de Paulus , mais celle dePeeter 
(Pierre) prénom du père de Paul Potter. Ce dernier, en i 635 , n’a¬ 
vait, encore que dix ans ; à cet âge on n’est pas capable de faire un 
tableau. 

Dans celui dont il est question, et qui a beaucoup de rapport 
avec les ouvrages d’Antoine Palamedes, Pierre Potter a représenté un 
corps-de-garde où des soldats se livrent à leurs passe-temps ordi¬ 
naires. Par exemple, tandis que l’un d’eux, le verre à la main, 
porte la santé de son commandant, et qu’un second assis près d’une 
femme, se permet avec elle une petite familiarité, leurs camarades 
dorment ou jasent au coin du feu. Du reste, nous nous croyons 
fondés à signaler cette production de Pierre Potter comme un ta¬ 
bleau bien peint et fort curieux. B. h. 26 p. 1 . 32 . 

RUBENS (P. P.). 

33 Esquisse ou première pensée d’une peinture à exécuter dans un pla¬ 

fond. C’est le sujet de Melchisédech offrant le pain et le vin à 
Abraham. B. h. 18 p. 1 . 24. 

RU 1 SDAEL (Salomon). 

34 Paysage. A gauche de grands arbres; à droite une large pelouse où 

l’on voit un pâtre gardant un troupeau de vaches et de brebis. Mor¬ 
ceau capital et du meilleur faire de l’auteur. B. h. 3 o p. 1. 4o. 

35 Autre paysage dont la partie droite est baignée par une rivière et om¬ 

bragée par des arbres. La gauche offrant un pays plat est enrichie de 
figures, telles que gardiens de troupeaux et autres habilans de la cam¬ 
pagne. B. h. 26 p. 1 ^fi. 

SAFT-LEEVEN (Herman). 

36 Vue prise du sommet d’une petite colline située sur la rive gauche du 

Rhin. Ce fleuve, couvert débarqués, fait plusieurs détours et se perd 


( 3o) 

au loin, derrière la double chaîne de montagnes qui s’élèvent majes¬ 
tueusement sur ses bords. Ça et là, sur des masses de rochers cou¬ 
pés à pic, se montrent encore quelques ruines de ces anciens châ¬ 
teaux où se retranchaient des ducs et des comtes, toujours prêts à 
s’enrichir aux dépens des hommes libres de leur voisinage. Dans ce 
bon tableau on voit la nature sous un de ses plus imposans aspects. 

T. h. 26 p. 1 . 3 i. 

STEEN (Jean ) 

37 Les apprêts d’un déjeuner. Un galant Hollandais offre une huitre à une 

jeune femme qui se tourne nonchalamment vers lui ; une seconde 
femme cause avec son cavalier. Ces personnages et deux autres sont 
réunis dans une chambre à coucher. B. h. i 5 p. 1 . 12. 

STEEN (Att. J.) 

38 La fin d’un repas de famille. On ne mange plus, mais on boit encore. 

Tandis qu’un des convives debout, le verre à la main, semble porter 
une santé, d’autres chantent, jasent ou glissent quelques mots d’amour 
à l’oreille de leurs voisines. Un vieillard assis dans un grand fauteuil 
et jouant du violon, excite ses enfans à la gaîté. T. h. 22 p. 1 . 27. 

39 A la porte d’un cabaret situé sur le bord d’un grand chemin, sont atta¬ 

blés plusieurs villageois qui sont en train de boire et de causer. Près 
d’eux est un chasseur prêtant l’oreille à la conversation qui a heu 
entre un vieillard et un voyageur qui vient de descendre de cheval 
pour se reposer et se rafraîchir. T. h. 22 p. 1 . 27. 

TENIERS, fils (David). 

4 0 Ce joli tableau, où Teniers a mis huit figures en scène, dans un petit 

espace et sans confusion, représente l’intérieur d’un estaminet fla~ 
rriand. Trois hommes du bas peuple fument et causent près du feu • 
quatre autres dont les traits sont pleins d’expression, forment un 
groupe au milieu de la salle : une partie de cartes les intéresse, soit 
comme joueurs, soit comme spectateurs, et captive leur attention. 

T. h. 10 p. 1 . i 3 . 

TER-BTJRCH (Gérard Ter-Borch, ordinairement appelé). 

4 1 Yue de la plage et des dunes de Schevelinck, au moment du retour 
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des pêcheurs. Des hommes de cette profession, parmi lesquels on voit 
des promeneurs , forment plusieurs groupes sur le rivage. Sur le 
premier plan , un gentilhomme accompagné de son fils et dont 
l’épouse est un peu plus loin avec sa fille, est arrêté près d’une mar¬ 
chande de poisson et cause avec elle. C’est surtout dans ces cinq der¬ 
nières figures qu’on a reconnu le style de Ter-Burch. Dans le loin¬ 
tain on aperçoit la voiture du prince d’Orange. 

Suivant ce qu’on nous a rapporté, feu M. Ramel, ex-convention- 
nel et ministre des finances sous l’empereur, aurait acheté ce tableau 
3 800 francs, dans une vente faite à Paris en 1806 ou 1807 , et, lors 
de son exil, l’aurait emporté h Bruxelles où sa veuve en serait restée 
propriétaire jusqu’à ce jour. Mais c’est moins à ce récit qu’au mérite 
du tableau et à leur propre opinion que les amateurs doivent s’atta¬ 
cher. T. h. 23 p. 1 . 49 - 

FlNGELEN (J. W.). 

4 a Plusieurs barques et chaloupes voguant sur une mer calme, à peu de 
distance du rivage. B. h. 16p. 1 . 2.3. 

VERMEULEN. 

43 Village hollandais situé sur le bord d’un canal, dont les eaux glacées 

fournissent un moyen d’amusement aux patineurs et une roule nou¬ 
velle aux voyageurs. T. h. 28 p. 1 . 36 . 

VR 1 ES (R. de). 

44 Habitations rustiques entourées d’arbres et situées près d’tin canal, où 

l’on voit un pêcheur dans un bateau. Ce paysage ressemble beau¬ 
coup à ceux de Deker. T. h. 3 q p. 1 . 54 . 

WILS (J.)., 

45 Chasseurs poursuivant un cerf à l’entrée d’une forêt. Ces figures enri¬ 

chissent et animent le second plan du tableau ; sur le premier se 
repose un piqueur avec deux chiens. T. 

WYCK (Thomas). 

46 Un alchimiste assis dans son laboratoire près d’une table chargée de 

livres et autres objets relatifs à ses éludes, tient un papier à la main, 
et paraît se livrer à de profondes réflexions ; pendant ce temps un 
jeune garçon est occupé près d’un fourno.au 
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Le pendant du précédent tableau. On y voit encore un alchimiste 
enfoncé dans la lecture, encore un laborateur, des livres, des papiers 
et des instrumens de chimie. Ces deux morceaux sont de ceux aux¬ 
quels il ne manque rien de ce qui caractérise le talent de Thomas 
Wyck. B. h. i 5 p. 1 . 17. 

47 Paysage dont le premier plan est enrichi de figures représentant des 

chasseurs. 

48 Portrait en pied d’une princesse qu’on dit être Eléonore d’Autriche. 

Sa robe de drap d’or et d’argent est enrichie de pierreries. Uue cou¬ 
ronne est posée sur une table à côté d’elle. Il y a de la finesse dans 
le coloris de cette figure; son maintien est noble et plein de sim¬ 
plicité. 

49 Figure à mi-corps, représentant l’apôtre St-Paul. Tableau peint par un 

élève de Rubens. 

Paysage baigné par une rivière et eni'ichi d’édifices tombés en ruine. 
Ce tableau est dans le goût de Bartholomé Bréenberg. 

SUPPLEMENT. 

HEYDEN (J. Yander). 

ûo Paysage avec fabriques, et enrichi de figures peintes par Adrien Yanden 
Yelde. Ce serait un tableau bien précieux si une main barbare ne 

l’eût en partie détruit 

REMICKE (Paneratius). 

5 i L’apothéose d’un prnice. C * h - P- *’ 

PATEL (Pierre). 

5 a Deux très-beaux paysages faisant pendans. 


FIN, 
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